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L’année qui vient de s’achever a été contrastée dans le fonctionnement de nos associations : réunions habituelles ou 
annulées, conférences en ligne ou absence, échanges d’informations ou difficultés à faire passer les messages, départs 
et arrivées… Pourtant, en 2021 plus que jamais, il semble nécessaire de comprendre, de réfléchir et d’entreprendre pour 
écarter les alertes inquiétantes. Nos associations sont des lieux de réflexions et d’échanges utiles pour appréhender une 
situation singulière. Une évolution se poursuit au sein de l’Union scientifique d’Aquitaine : actions en commun, réflexion 
collective, moyens techniques en cours d’amélioration, fidélité aux rencontres. Elle est indispensable pour que nos 
associations puissent pérenniser leurs actions et montrer leurs capacités. Il semble que la crise sanitaire n’a pas modifié 
l’opinion des gens quant à l’idée que la science est une entreprise collective nécessaire ; c’est donc un encouragement et 
une obligation pour nos associations de perpétuer la mise à disposition de savoirs qui visent le bien commun.

En quittant la présidence où j’ai profité de rencontres, d’invitations, de chauds échanges et d’autres plus recueillis, je 
vais regretter une équipe originale avec laquelle j’ai acquis une meilleure connaissance de nombreux sujets liés à la vie 
associative et à leurs implications dans la vie sociale. Je remercie chaque membre de notre comité pour le sérieux de sa 
participation et pour sa patiente assistance. Mes vœux 2021 sont pour une collaboration amicale, une inventivité rassurante 
et une reconnaissance légitime par tous nos membres associés.

Marie-Hélène Maffre

Présidente de l’Union scientifique d’Aquitaine
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Les corps francs de Gironde dans la guerre franco-prussienne  
(1870-1871). I - Généralités

Outre l’armée d’active et la Garde nationale (mobile, 
mobilisée et sédentaire) une troisième composante participe à la 
défense nationale : les corps francs ou francs-tireurs. Le second 
terme pouvant désigner des unités spécifiques, le premier est 
préférable comme dénomination générique.

Les corps francs
Ce sont des unités irrégulières, car constituées hors des 

autorités militaires. D’initiative privée, elles rassemblent des 
volontaires qui, théoriquement, doivent s’habiller et s’équiper, 
voire parfois s’armer (francs-tireurs Flower), à leur frais. Mais 
l’organisation ex-nihilo d’une unité de combat coûte cher et tous les 
volontaires ne sont pas issus des classes aisées, aussi subventions 
des autorités civiles et souscriptions publiques viennent à leur 
aide. Généralement elles élisent – à l’instar de la Garde nationale 
sédentaire – leurs chefs, déterminent leur uniforme. Ces troupes 
d’importances variables : quarante hommes pour les Francs-tireurs 
d’Abzac-de Verdier, cent quatre-vingt-quinze à deux cent pour la 
1re compagnie des Tirailleurs girondins, forment des compagnies 
parfois réunies en bataillon (Francs-tireurs girondins).

En Gironde, né des premières défaites, c’est un phénomène 
urbain (concentration de population, notamment aisée, patriotisme 
«  national  » plus profond qu’à la campagne) et essentiellement 
bordelais. Toutefois toutes les classes sociales, toutes les religions, 
toutes les opinions politiques sont représentées (Tirailleurs 
girondins). L’objectif des corps francs est de mener une « guerre 
de broussaille  », de partisans ou petite guerre alias guérilla  : 
reconnaissance, embuscade, coups de main, sabotage des 
lignes ferroviaires, harcèlement. Les plaines ouvertes comme 
la Beauce ne leur sont pas favorables. Cependant l’état-major 
militaire qui les voit d’un mauvais œil (des civils prétendant faire la 
guerre !) a la tentation de les utiliser à contre-emploi, en formation 
comme des mobiles. Finalement, à l’armée de la Loire, la plupart 
des corps francs vont être agrégés aux Francs-tireurs de Paris 
commandés par Lipowski, aventurier d’origine polonaise et comte 
autoproclamé.

Ces coureurs des bois sont comme les coureurs des mers, 
reconnus ou non par les autorités militaires. Dans le premier 
cas, le chef d’unité reçoit du ministre de la Guerre un certificat 
de belligérance (lettre de marque pour les corsaires), et doit en 
distribuer un à chacun de ses hommes à conserver sur eux ; c’est 
l’équivalent du livret militaire pour les mobiles et mobilisés. Ce 
document transforme des civils en combattants, et les place sous 
la protection des lois de la guerre. Dans le second cas, ce ne sont 
que des bandes de brigands (ce que certains étaient vraiment) 
comparables aux pirates, des irréguliers (comme les Partisans du 
Gers) qui pris les armes à la main étaient fusillés sans autre forme 
de procès.

Tant l’Empire que la République eurent la même attitude 
envers eux : encourageant d’abord leur formation, puis de plus en 
plus réticentes, craignant, non sans raisons, qu’ils formassent des 
noyaux factieux armés (républicains pour l’Empire, communalistes 
pour la République). Leur dissolution est décidée par le décret du 
29 janvier 1871. Toutefois ceux rattachés aux corps des généraux 
Lipowski, Cathelineau et Charrette sont maintenus par une circulaire 
du 24 février. Ce n’est qu’après la signature des préliminaires de 
paix du 26 février qu’ils sont définitivement licenciés.

Une étude délicate
Deux raisons concourent à ce que l’étude des corps francs 

soit difficultueuse  : les sources et leur dénomination. Pour la 
Gironde seul l’ouvrage du colonel Bujac, paru en 1913, Mobiles. 
Mobilisés. Corps Francs de la Gironde, en dresse une liste et donne 
un bref historique. Aucun de ces combattants n’a publié de mémoires 
ou d’historique de leur unité. Aux Archives départementales, 
quelques pièces les concernant sont mêlées, éparses, avec 
celles des mobiles et des mobilisés. Les associations d’anciens 
combattants  : Groupe des corps francs girondins, Groupe des 
tirailleurs girondins 1re compagnie, Légion alsacienne-lorraine de 
la Gironde, représentées dans le Comité d’action pour l’érection à 
Bordeaux du monument départemental à la mémoire des enfants 
de la Gironde morts pour la Patrie en 1870-1871 (monument de la 
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place de la République), n’ont pas laissé d’archives. Néanmoins, 
les Archives de Bordeaux-Métropole conservent quelques liasses 
pour certains de ces corps francs, et le Service historique de la 
Défense, à Vincennes, dispose aussi de dossiers plus ou moins 
éparpillés et très incomplets : ainsi n’avons-nous rien trouvé dans les 
archives sur les Francs-tireurs Tailleuret auxquels Bujac consacre 
une page. La presse de l’époque fournit diverses précisions et 
révèle l’existence de plusieurs corps francs. Le hasard révèle 
aussi parfois des correspondances privées.

Au-delà des sources, retracer l’histoire et les effectifs d’un 
corps franc est compliqué par l’instabilité de sa dénomination. 
La même appellation pouvant 
désigner plusieurs unités, 
et la même unité peut être 
dénommée diversement. Bu-
jac traite des Francs-tireurs 
Godefroy-Cavasso, des noms 
de leurs chefs. Ce corps franc 
est initialement connu comme 
Bataillon girondin, puis comme 
Francs-tireurs Girondins, sans 
compter que les évènements 
l’ont scindé en deux compa-
gnies distinctes. Bataillon gi-
rondin désigne aussi, à la fin 
de la guerre, le 4e bataillon 
des Francs-tireurs de Paris 
(de Lipowski), composé de la 
2e compagnie des Tirailleurs 
girondins, et des quatre com-
pagnies (les deux dernières 
fusionnées) des Francs-tireurs 
de la Gironde, ces derniers fré-
quemment désignés comme 
Francs-tireurs girondins  ! De 
fait, le fil conducteur demeure 
le patronyme du chef d’unité, 
mais il arrive qu’il soit rempla-
cé, ou que le commandement 
soit partagé. La compagnie 
séparée de la troupe de Ca-
vasso, est dite compagnie (ou 
francs-tireurs) tantôt Godefroy, 
tantôt Delamarre.

Corps francs mixtes et 
hybrides

Du fait des hésitations 
gouvernementales, de l’origine 
des initiatives, de recrutement 
parfois difficile, il est possible de distinguer trois catégories de 
corps francs  : intrinsèque, mixte, hybride. La première regroupe 
la plupart d’entre eux, d’initiative privée et formée en dehors de 
toutes autorités civile ou militaire, mais reconnus par elles  ; la 
deuxième est constituée d’unités dont le recrutement n’est pas 
exclusivement girondin au sens d’habitant, pas forcément natif, de 
la Gironde ; la dernière sont des formations qui soit sont à la fois 
corps francs et autre chose, soit durant leur existence changent 
de nature.

Le 13 août 1870, James Fowler, dentiste américain 35 rue 
Huguerie, cherche à recruter cinquante hommes devant s’armer et 
s’équiper à leur frais. Le 27 il rabat ses prétentions à dix et a rejoint 
les Francs-tireurs d’Abzac-de Verdier (Paul vicomte d’Abzac et 
Macaire de Verdier) qui eux recrutent à Paris, dont l’aventurier 
écossais Harry Larkyns, également connus comme les Quarante 

gentilshommes de Paris ou simplement les Quarante. Dans une 
tenue grise, dès le 10 septembre ils se battent sur le Rhin, puis 
tentent de saboter le tunnel ferroviaire de Saverne.

Le 31 août 1870, Frédéric Audap, de Navarenx, et Jean-
Charles Tailleuret, Palois habitant Bordeaux, lancent un appel 
aux Béarnais et Girondins. Le groupe compte alors 12 francs-ti-
reurs (l’un d’eux préfère rejoindre les Tirailleurs girondins). Peu 
avant le 14 septembre ils fusionnent avec les Francs-tireurs de 
la Seine, dont un sergent recruteur vient compléter les effectifs 
à Bordeaux. Puis, avant le 7 octobre, Tailleuret et sa troupe sont 
versés aux Francs-tireurs de la Sarthe, dont il devient capitaine. 

Ce même mois il opère dans le 
secteur d’Épernon et Maintenon, 
couvrant les approches de 
Chartres. Le 9 novembre 1870, 
les survivants participent à la vic-
toire de Coulmiers (Loiret) et font 
le coup de feu à Patay (Loiret) du 
1er au 4 décembre 1870.

Autre corps franc mixte, 
la Légion des volontaires espa-
gnols. Le comité central d’or-
ganisation, présidé par J. G. 
Dargance, est fixé à Bordeaux 
avec un siège qui change à deux 
reprises. En est membre San-
sas, conseiller municipal et futur 
co-fondateur de la Société ar-
chéologique de Bordeaux. José 
Maria de Orense marquis d’Alba-
ida et Fernando Garrido, dépu-
tés républicains aux Cortès, sont 
les initiateurs. Le premier se fait 
fort de recruter dix milles volon-
taires outre-monts, pourvu que 
le gouvernement de la défense 
nationale les équipât et armât. 
Le premier contingent, de deux 
cents hommes, est annoncé le 
29 septembre, et le comité ac-
cepte d’enrôler les Espagnols de 
Bordeaux. Des Bordelais hispa-
nophones vont les rejoindre. Le 
10 octobre la municipalité bor-
delaise leur vote une subvention 
de 50 000 F. Ils se remarquent 
par le port d’un large sombre-
ro. Licenciés, un détachement 
rentre en Espagne passant par 
Bordeaux, au tout début de mars 

1871, le gros de la troupe le faisant depuis Marseille. Indice qu’ils 
combattirent dans l’Est, probablement dans l’armée de Garibaldi 
dite des Vosges. Une liste imprimée, non datée, mais de la fin de 
la guerre ou de peu postérieure mentionne une Légion garibal-
dienne espagnole1.

D’après cette liste, le 13 décembre 1870 sont formés 
à Bordeaux les Chasseurs du Midi, recrutés dans tout le Midi, 
comptant 3 officiers et 100 hommes, sous le commandement de Viale.

Hybrides, sont les Francs-tireurs girondins examinés plus 
loin, et les Tirailleurs girondins traités dans une précédente livraison2.

Le 1er (et unique) régiment de mobiles à cheval3, du colonel 
de Bourgoing, est à la fois mixte et hybride. Initié en Gironde, mais 
d’après la liste susdite formé à Périgueux en décembre 1870, il 
est un corps spécial de la garde mobile (au même titre que les 
ouvriers ou le génie) et considéré comme un corps-franc.

Tenues des Quarante gentilshommes de Paris (à gauche ; 
fond gris à distinctive noire) et officier des Francs-tireurs de la 
Sarthe 1re tenue (à droite, bleu foncé à distinctive verte, galons 
or), telle que l’a peut-être portée Tailleuret et sous réserve 
du grade. Extrait d’une planche d’Henri Boisselier (Bulletin 
de la Société des collectionneurs de figurines historiques, 
1957/6, pl. 238) mise ultérieurement en couleur par une main 
anonyme.
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Projets et tentatives
Toutes les initiatives n’aboutissent pas. Certaines restent 

à l’état de projet ou d’ébauche. Le 17 août 1870, Bernard Redeuil 
propose au préfet la création d’un Bataillon La Tour-d’Auvergne, 
que le ministre de la Guerre refuse.

Une lettre du 22 décembre 1870, de la préfecture à la 
mairie de Bordeaux, fait état de la suggestion d’un certain Della 
Corte de former avec tous les réfractaires de la Garde nationale 
et déserteurs divers, un corps « disciplinaire » de francs-tireurs.

La Gironde du 28 septembre 1870 annonce que la Ville de 
Blaye a voté des crédits pour équiper et solder un corps de francs-
tireurs, qui manifestement ne dépasse pas le stade d’ébauche.

D’autres connaissent un début de réalisation, sans toutefois 
aboutir. C’est le cas des Francs-tireurs Libournais, initiés par 
Blaizac et autorisés par les autorités civiles4, ou d’une compagnie 
de francs-tireurs organisée à Langon, comptant 45 hommes, 
qui réclament au préfet 10 000 F et des encouragements pour 
achever leur organisation, dans une lettre non datée d’Étienne 
Nercam, l’un d’eux.

La Gironde publie, le 21 septembre 1870, la lettre du 
patron du café de la Paix 109 rue Porte-Dijeaux, en faveur d’une 
compagnie de cent cinquante francs-tireurs en cours de formation, 
commandée par Féaux. Nous n’en savons pas plus.

Le 29 septembre 1870, H. Esnard candidat malheureux du 
comité démocratique radical, sis 38 rue Judaïque, aux élections 
de mai précédent, lance un appel publié le 3 octobre, pour la 
création d’une Légion girondine. Elle doit compter 6 compagnies, 
25 officiers et 760 hommes et se financer en campagne par ses 
prises sur l’ennemi. En attendant il réclame, devis estimatif à 
l’appui, le 7 octobre 1870 au préfet de la Gironde 170 000 F pour 
l’organiser. Le préfet ne peut répondre favorablement et Esnard 
d’accuser à demi-mot les autorités républicaines de trahison. 
Finalement la Légion se dissout le 15 octobre.

Jean-Paul Casse

Centre généalogique du Sud-Ouest

(À suivre)

1 - SHD Vincennes, GR Xk 62.
2 - Mois scientifique d’Aquitaine, 411-412 (septembre-octobre 2020), p. 1-2, 5.

3 - Mois scientifique d’Aquitaine, 399-400 (mai-juin 2019), p. 5.
4 - Journal de Bordeaux, 19 septembre 1870.

Permanences et vie des sociétés janvier - février 2021

La tenue des activités est dépendante de la situation sanitaire qui prévaudra aux dates indiquées. 
Pour les modalités propres à chaque société s’adresser à ces dernières

L’Union scientifique et ses sociétés membres vous adressent leur meilleurs vœux 
pour l’année nouvelle malgré certain virus !

Union scientifique d’Aquitaine
Assemblée générale, le 28 janvier, à 19 h, suivi d’un comité directeur 
pour renouveler le bureau

Société linnéenne de Bordeaux
Conseils d’administration : mardis 5 janvier et 2 février à 18 h 30. 
Assemblées mensuelles : voir p. 4.
Assemblées générale : mardi 16 février. 
Permanence de bibliothèque : tous les mardis à 18 h.
Mycologie : permanence à la Maison de la Nature à Gradignan tous les 
lundis à 16 h 30. 
Entomologie, Botanique, Géologie : permanence tous les mardis à 
18 h, place Bardineau. 
Entomologie, Botanique, séances pratiques : voir p. 4.
Téléphone : 05 56 44 21 02/ 09 62 51 02 73
Courriel : societe.linneenne.bordeaux@gmail.com.
Site Internet : http://linneenne-bordeaux.wixsite.com/slbx
Toute sortie pouvant être annulée par suite d’aléas climatiques, prière 
de contacter le responsable de la section 48 h avant la sortie :
-  Entomologie : Hervé Thomas 06 65 31 63 51 [pelobates@orange.fr] ; 
Sébastien Labatut 06 52 67 88 79 [iliamorio@yahoo.fr]
-  Mycologie : Brigitte Vignot 05 57 52 68 60 [vignotj@wanadoo.fr]
- Géologie : Bruno Cahuzac 05 40 00 29 08 

[bruno.cahuzac@u-bordeaux.fr]
-  Botanique : Christophe Monferrand 05 56 70 04 44 [ch.monferrand@
wanadoo.fr] ; Jean Laporte-Cru 06 24 66 59 52 [famillelaportecru@
gmail.com] ; Pierre Phiquepal 06 11 70 77 76 [p.phiquepal@wanadoo.fr 
; Marie-France Guillot 05 56 75 98 60 [mf.guillot@laposte.net] ; Alain 
Royaud [royaud.alain@free.fr].
Pensez à régler rapidement votre cotisation-abonnement (38 € 
pour 2021 ; demi-tarif : étudiants ou jeunes).
Des sorties de mycologie peuvent éventuellement être organi-
sées. Pour le programme, contacter Brigitte Vignot : 05 57 52 
68 60 [vignotj@wanadoo.fr].
Des sorties de mousses et lichens peuvent éventuellement être 
organisées. Pour le programme, contacter Alain Royaud : 06 12 
32 08 99 [royaud.alain@free.fr].

Centre généalogique du Sud-Ouest
Réunion du conseil d’administration & du bureau : lundis 11 
janvier & 8 février à 17 h.
Permanences, bibliothèques : (tél. : 06 38 70 35 32) :
lundi de 14 h 30 à 17 h et mercredi de 14 h 30 à 17 h 30.
Atelier de lecture de documents anciens : (possibilité de séance par 
visio-conférence)
Débutants : jeudis 7, 21 janvier & 4 février de 12 h 30 à 14 h.
Moyens : jeudis 14, 28 janvier & 25 février de 13 h 30 à 15 h.
Confirmés : mercredis 13, 27 janvier & 24 février de 14 h à 15 h 30 ; 
jeudis 7, 21 janvier & 4 février 14 h 30 à 16 h.
Entraide : mercredis 6 , 20 janvier & 3 février de 13 h 30 à 15 h.
Ateliers : 
- Aide aux recherches généalogiques (responsable Huguette Laumet) ;
- Études et recherches : les combattants de 1870-1871 (responsable 

Jean-Paul Casse).
- Relevés des actes de familles dans les minutes des notaires borde-

lais de 1789 à 1810 (responsable Maïté Barbe)
Pour leurs calendriers se renseigner auprès du secrétariat du CGSO 
(06 38 70 35 32).
Assemblée générale : samedi 30 janvier 2021, à 10 h 30.
Rappel : e-mail : cgso-33@orange.fr - Téléphone : 06.38.70.35.32
Pour les informations de dernières minutes pensez à consulter 
notre site web : http://www.cgso-bordeaux.org/
Pensez à régler votre cotisation : 34 €
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J anvier
Mardi 5, à 17 h 30		  THOTH-CSF 
Conférence à l’Athénée : G. Lacher : « Paganini ».

Jeudi 7, de 14 h à 17 h	 Linnéenne - 
Botanique, initiation à la Maison de la Nature 
de Gradignan  ; Michèle Dupain et Marie-France 
Guillot : observation de la flore de saison.

Jeudi 7, 18 h 30		  SEHA - 
Conférence - Me Jean–Philippe Bouard, avocat 
au barreau de Bordeaux, « La famille et le droit ».

Mardi 12, à 10 h 30		 Kairinos
Cours 2  – Laurence Gré-Beauvais et Alain 
Biardeau, « Babylone, la déportation, le prophétisme 
et la tradition livresque hébraïque ».

Mardi 12, à 18 h 30		 Linnéenne – 
Entomologie, séance pratique : Contacter Hervé 
Thomas 06 65 31 63 51.

Mercredi 13, de 18 h 15	 Astronomie 	
Conférence, Sylvia Lopez, assistante informatique 
au LAB : « Radar et drone en Namibie : étude de 
la rivière de Kuiseb ».

Samedi 16, de 14 h à 18 h 	 Linnéenne
Botanique, Bryologie et Lichénologie pour 
débutants : observation et récolte d’échantillons, 
suivi d’une séance d’identification en salle, avec 
usage des Flores et loupes binoculaires. Apporter 
des journaux pour réaliser un herbier de travail. 
Nombre de places limitées, s’inscrire par mail 
à royaud.alain@free.fr (06 12 32 08 99). RDV 
au Haillan (6 rue Diamant), zone industrielle de 
Toussaint-Catros, à l’arrêt des bus 11 et 39, situé 
500 m au sud du rond-point des Cinq-Chemins.

Samedi 16, à 17 h		  Archéologie	
Conférence - J.-P. Méric, «  La Sauve dans la 
congrégation de Saint-Maur ».

Mardi 19, à 10 h 30		 Kairinos
Cours 1 – Pierre Brana et Joëlle Dusseau, auteurs 
du livre , « “Vous êtes mes soldats” : les Aquitains 
de Napoléon III ».

Mardi 19, à 14 h 15 et 16 h 15 Kairinos
Visite RDV Musée des Beaux-Arts, collection de 
peintures, salles du xixe siècle  ; Laurence Gré-
Beauvais. 

Mardi 19, à 17 h 30		 THOTH-CSF – 
Conférence à l’Athénée : Camille Tremousa, « La 
soie (troisième partie) ». 

Mardi 19, à 18 h 30		 Linnéenne – 
Assemblée mensuelle : Hervé Thomas : « La vision 
chez quelques animaux et le problème de la 
“pollution lumineuse” ». Entrée libre.

Vendredi 22, à 18 h 30	 Kairinos – 
Conférence – Pierre Savin, « Émulation spirituelle 
autour de Gabriel Frizeau, Redon, Jacques Rivière, 
André Lhote, Alain Fournier, Gide et Claudel… »

Mardi 26, à 10 h 30		 Kairinos – 
Cours 2 – Laurence Gré-Beauvais «  Les échos 
historiques du livre biblique d’Esther, à Suse et 
chez les Perses (Artaxerxés-Assuérus) ».

Mardi 26, à 18 h		  Linnéenne – 
Botanique, séance pratique  ; Pierre Phiquepal 
et Christophe Monferrand  : «  La famille des 
Plantaginacées ».

Mercredi 27, à 17 h 30	 THOTH-CSF – 
Conférence à l’Athénée  : Michel Wiedemann  : 
«  Les rituels de mariage dans le diocèse de 
Bordeaux ».

Mercredi 27, à 18 h 30	 Astronomie - 
Assemblée Générale 2021.

Jeudi 28, à 18 h		  Archéologie 	
Conférence - Anne-Marie Cocula, « Montaigne 
en son château ».

F évrier
Lundi 1er, à 18 h		  Archéologie – 
Cours public - Frédéric Boutoulle, professeur 
d’histoire médiévale, université Bordeaux-Mon-
taigne, « Naissance d’une ville médiévale (xe-xiie 
siècles) ».

Mercredi 3, à 17 h 30	 THOTH-CSF 	
Conférence à l’Athénée : Bernard Duguay, « L’in-
telligence artificielle ».

Jeudi 4, de 14 h à 17 h	 Linnéenne – 
Botanique, initiation à la Maison de la Nature 
de Gradignan  : Michèle Dupain et Marie-France 
Guillot : « observation de la flore de saison ».

Jeudi 4, 18 h 30		  SEHA –  
Conférence - Danielle Labatut, conférencière à Bor-
deaux, « La famille dans le code d’Hammourabi ».

Samedi 6, de 9 h à 17 h	 Généalogie 	
Colloquee  : «  Aspects de la guerre de 1870-
1871 ».

Lundi 8, à 18 h		  Archéologie – 
Cours public - David Souny, guide conférencier, 
Histoires de pierres, « De la seconde ville du Bor-
delais au village : âge d’or et déclin de Saint-Emi-
lion (xiiie-xvie siècles) ».

Mardi 9, à 10 h 30		  Kairinos		
Cours 2 – Laurence Gré-Beauvais, « Qumran, le 
site et les manuscrits ».

Mardi 9, à 18 h 3		  Linnéenne – 
Entomologie, séance pratique : Contacter Hervé 
Thomas 06 65 31 63 51.

Samedi 13, de 14h à 18h 	 Linnéenne
Botanique, Bryologie et Lichénologie pour 
débutants : observation et récolte d’échantillons, 
suivi d’une séance d’identification en salle, avec 
usage des Flores et loupes binoculaires. Apporter 
des journaux pour réaliser un herbier de travail. 
Nombre de places limitées, s’inscrire par mail 
à royaud.alain@free.fr (06 12 32 08 99). RDV 
au Haillan (6 rue Diamant), zone industrielle de 
Toussaint-Catros, à l’arrêt des bus 11 et 39, situé 
500 m au sud du rond-point des Cinq-Chemins.

Samedi 13, à 17 h		  Archéologie – 
Conférence - Michel Wiedemann, « Iconographie 
du coq ».

Lundi 15, à 18 h		  Archéologie – 
Cours public – Pierre Régaldo-Saint Blancard, 
archéologue, «  Les sanctuaires souterrains de 
Saint-Emilion ».

Mardi 16 à 18 h 00		  Linnéenne – 
Assemblée générale.

Lundi 22, à 18 h		  Archéologie – 
Cours public – Juliette Masson, responsable 
d’opération au Centre archéologie préventive 
de Bordeaux-Métropole «  Le moustey neu  : la 
collégiale de Saint-Émilion et son cloître ».

Mardi 23, à 10 h 30		 Kairinos		
Cours 1 – Annie Descas, « Bordeaux sous la 3e  
République : conservatrice ou innovante ? ».

Mardi 23, à 18 h		  Linnéenne – 
Botanique, séance pratique  ; Pierre Phiquepal 
et Christophe Monferrand : « Rameaux et bour-
geons ».

Mercredi 24, de 18 h 15	 Astronomie
Conférence, Nicolas Le Corvec, chercheur post- 
doctorant en volcanologie planétaire : « Volcano-
logie et planétologie comparative  : comprendre 
notre système solaire grâce aux volcans ».

Jeudi 25, à 18h		  Archéologie – 
Conférence - François Xavier Maillart, CRMH, 
« L’ancien grand séminaire de Bordeaux, rue du 
Hamel ».

Vendredi 26, à 17 h 30	 THOTH-CSF 
Conférence à l’Athénée : Danielle Labatut, « L’écri-
ture cunéiforme ».

Sous réserve de la situation sanitaire aux dates indiquées. Pour les modalités et toutes informations 
contacter la société organisatrice (coordonnées en page 3)
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Permanences et vie des sociétés janvier - février 2021

La tenue des activités est dépendante de la situation sanitaire qui prévaudra aux dates indiquées. 
Pour les modalités propres à chaque société s’adresser à ces dernières

Société d’écologie humaine et d’anthropologie
La SEHA est heureuse de présenter ses meilleurs vœux pour la nou-
velle année à tous ses adhérents ainsi qu’aux membres de l’USA avec 
l’espoir que 2021 nous apportera plus de sérénité que 2020.
Cette année écoulée a été riche en imprévus qui ont largement per-
turbé nos activités. Nous avons dû annuler plusieurs conférences, cer-
taines pourront être reprogrammées, d’autres non en fonction des em-
plois du temps des conférenciers. Nous tenons ici à les remercier pour 
leur disponibilité et leur gentillesse. Le programme 2021 se trouve un 
peu perturbé, nous vous ferons part de son déroulement qui ne suivra 
pas tout à fait la logique prévue. Nous aurions pu faire des vidéoconfé-
rences mais la SEHA tenant particulièrement à la convivialité de nos 
rencontres y a renoncé. Nous espérons donc vous voir nombreux lors 
de nos prochaines rencontres.
Pensez à votre cotisation 2021: une personne 30 €, couple 40 €, étu-
diant ou – 25 ans 15 €.
Site : www.seha2018.com

Société archéologique de Bordeaux
Réunions du bureau : jeudis 7 janvier et 4 février, à 18 h.
ATTENTION ! Pour la salle de conférence il sera impératif de se 
signaler à l’avance par courriel (sab.visites@orange.fr.) ou par 
téléphone (secrétariat au 06 63 77 03 28). La diffusion des confé-
rences en ligne (ZOOM, invitation par courriel) sera maintenue 
même si les circonstances permettent une réunion.
COURS PUBLIC 2021, 57e année : Une ville médiévale : Saint-Émi-
lion Les séances, libres et gratuites, auront lieu en principe dans l’au-
ditorium du Musée d’Aquitaine, à 18 h, à partir du 1er février. Voir ca-
lendrier ci-joint.
Les sorties possibles seront signalées par courriel. 
Permanences : le jeudi, de 15 h à 18 h .
Veille archéologique : 06 63 77 03 28 ; ce numéro vous permet 
désormais de joindre un responsable en cas d’urgence.  
Adresse courriel : 
soc.archeo.bordeaux@free.fr ; cerclebertrandandrieu@orange.fr
Sites Internet : http://www.societe-archeologique-bordeaux.fr/ ; Face-
book. 
Cotisations 2020 : Titulaires 37 €, couples 47 €, étudiants 15 €.
Responsable : 
M.-F. Lacoue-Labarthe (tél. 05 56 30 00 24 ou 06 80 85 69 94).

Kairinos
Courriel : kairinosbordeaux@gmail.com - Site internet : http://kairinos.
waibe.fr/ 
Programme détaillé sur notre site : les activités du 1er octobre 2020 à Juin 
2021. 
Cours : le mardi de 10 h 30 à 12 h, place Bardineau salle de confé-
rences.

Cours 1 : Bordeaux Unesco, 5e année. Bordeaux à la fin du XVIIIe 
et au début du XIXe siècle : Un grand port colonial et des Aquitains 
en vue (histoire, architecture littérature et histoire de l’art) : Goya et 
les Espagnols, O. Redon, E. Brunet, G. Frizeau, Lautrec, A. Lhôte, 
J. Rivière, Art Nouveau.
Cours 2 : Bible et Archéologie, 5e année : préparation aux grands 
voyages (Éthiopie, Jordanie) et grandes découvertes archéolo-
giques qui renouvellent les textes bibliques.

Conférences : certains vendredis, à 18 h 30, place Bardineau salle de 
conférences. Voir en p. 4 « Les Soirées de Kairinos » conférences gra-
tuites pour les adhérents, ouvertes à tous avec participation, suivies 
d’un débat et verre amical.
Sorties (autres que Bordeaux) : (voir en p.4)
Renseignements sur les cours, conférences et sorties : 
http://kairinos.waibe.fr ou kairinosbordeauxsecretariat@gmail.com.

Thoth - Civilisations sans frontières
Thoth Civilisations sans frontières (Thoth C.S.F.) est une association 
loi 1901 ayant pour but « de promouvoir et de favoriser auprès de ses 
membres la connaissance des civilisations locales, régionales, natio-
nales ou transnationales, à travers l’ensemble de leurs manifestations 
artistiques et culturelles ».
Thoth propose tout au long de l’année des conférences qui se dé-
roulent à l’Athénée municipal de Bordeaux, à des jours différents, mais 
toujours à 17 h 30. Les sujets de ces conférences sont très variés, 
fondés sur les compétences des membres de Thoth et sur la qualité 
des intervenants qui sont sollicités.
Thoth propose également des sorties, le plus souvent d’une demi-jour-
née, parfois d’une journée.
Les précisions de lieu et d’heure sont fournies lors de l’envoi du cour-
rier mensuel adressé aux adhérents, valant confirmation de la mani-
festation.
Pour tout renseignement au sujet de ces activités ou de l’association, 
consultez le site internet de Thoth-CSF. : www.thoth-csf.com

Société astronomique de Bordeaux
Conférences : environ deux mercredis par mois de 18 h 15 à 20 h sur 
l’astronomie, l’aérospatial et les sciences de l’Univers par des profes-
sionnels et des amateurs expérimentés. Un système de diffusion en 
ligne (service Zoom) de chaque conférence a été mis en place.
Bibliothèque : de nombreux ouvrages (livres et revues) en prêt ou à 
consulter sur place sont à la disposition des adhérents.
Observations du ciel : prêts d’instruments sous conditions. De 
nombreux instruments d’astronomie (jumelles, lunettes et télescopes) 
avec des cartes du ciel sont à la disposition des adhérents.
Courriel : sab.bordeaux@laposte.net. 
Site internet : www.astrosurf.com/sab33.

Renaissance des cités d’Europe
Créée en 1987 dans le but de favoriser et promouvoir les opérations de 
sensibilisation, de conservation, d’entretien et de mise en valeur du patri-
moine architectural quotidien des cités, urbaines ou rurales, ainsi que de 
son environnement, elle rejoint l’Inion scientifique d’Aquitaine à compter du 
1er janvier 2020. Son activité principale est la visite de chantiers.
Renaissance des cités d’Europe est désormais installé à l’Hôtel des socié-
tés savantes 1, place Bardineau.
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Société Archéologique de Bordeaux 
Cours public 2021, 57e année : 
 

Une ville médiévale : Saint-Émilion  

 
Les séances, libres et gratuites, ont lieu  

dans l’auditorium du Musée d’Aquitaine, à 18h 
 

1er février Frédéric BOUTOULLE, professeur d’histoire médiévale, université Bordeaux-Montaigne  
Naissance d’une ville médiévale (Xe-XIIe siècles) 

8 février David SOUNY, guide conférencier, Histoires de pierres  
De la seconde ville du Bordelais au village :  
âge d'or et déclin de Saint-Émilion (XIIIe-XVIe siècles) 

15 février P. REGALDO-SAINT BLANCARD, archéologue 
Les sanctuaires souterrains de Saint-Émilion 

22 février Juliette MASSON, responsable d’opération Centre archéologie préventive Bordeaux-Métropole 
Le moustey neu : la collégiale de Saint-Émilion et son cloître 

1er mars Jean-Luc PIAT, directeur scientifique régional Aquitaine-Limousin, Évéha 
Paroisses, églises et cimetières de la cité de Saint-Émilion 

8 mars Pierre GARRIGOU-GRANDCHAMP, historien, associé UMR 5608 Traces 
L'habitat médiéval de Saint-Emilion et l'architecture civile du Sud-Ouest 
(XIIe-XIVe siècles) 

15 mars Sandrine LAVAUD, maître de conférences en histoire médiévale, directrice adjointe d'Ausonius 
Vignoble et vins de Saint-Émilion au Moyen Âge 

22 mars Pierre LUCU, historien saint-émilionnais 
À Saint-Émilion sur les pas d'Émilien Piganeau, le 14 juin 1885 
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Les séances, libres et gratuites, ont lieu dans l’auditorium du Musée d’Aquitaine, à 18h
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